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RÉVOLUTIONNAIE 


à Paris  au  Palais , par  la 
condainn eJ^onh-S'ûvdim  Baillj 
taris , à la  peine  d£  rn.ort. 


^UR  les  faits  à lui  inculpés,  nous  tâcherons  de  rappor- 
ter dans  cette  feuilie  , ceux  insérés  dans  l’acte  d’accusation 
portés  contre  Baiilj , ancien  maire  de  Paris.  En  coiisé 
quence , l’accusateur  public  du  tribunal  , créé  pour  ju2,e] 
sans  appel  les  conspirateurs  , expose  qu’en  vertu  du  man- 
dat d’arrêt  par  lui  décerné,  le  quatrième  jour  de  h 
deuxieme  décade  de  brumaire,  de  l’an  deuxième  de  la  ré- 
publique , il  auroit  fait  extraire  de  la  mdison  d’arrêt  de  k 
Force,  et  traduire  en  celle  delà  Conciergerie,  le  nommé 
Louis-Silvain  Bailly , arrêté  par  mesure  de  siireté  générale 
dans  l’étendue  du  district  de  Melun  , et  contre  lequel  di- 
verses pièces  ont  été  remises  à l’accusateur  public;  que  le 
14  du  présent  mois  ledit  Bailly  a été  interrogé  par  i’uu  dei 
juges  du  tribunal. 
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Oue  de  l’examen  des  pièces , il  résulte , qu’abusant  de  la 
eon^ance  du  peuple,  Bailly  , avec  Lafayette  , a employé 
tous  les  moyeL  qui  étoient  en  sa  puissance  P™/ 
l’évasion  de  Capet,  desa  temme  , et  de  la  famille  du  tyia  , 
qu’il  parut  même  qu’il  se  pioposoit  de  le  suiv  re  . ou  le  s 

soustraire,  par  la  luite , si  le  ’ ‘‘X,ou  à 

préparatifs  qui  *0  ^ont  faits  dans  l’iuterieur  de  sa  maison  a 

""'01,0*00001: , arrêté  à Varennes  , ayant  été  ramené  a Pans  , 

l’aiembléi  constituante  , de  laquelle  Baillyjdoit  membre 

ayant  laissé  prévoir  la  mollesse  et.  la  P'‘“ 
pVoposoit  de  mettre  dans  son  logement,  et  >=  pe^P'e 
estant  son  opinion  i cet  égard  , Bailly , ' 

au  tyran,  n’a  pas  rougi  d’employer  les  J 

odieua  pour  étouffer  la  voix  des  patriotes  , q ui  t.aitoit 
hautement , et  à l’assemblée , et  a la  municipalité  , d anai- 
cbistes,  de  rebelles  aux  lois,  secondant  de  tous  ses  effo  ts 
le  traîne  Lafayette  , il  servoit , 

perfide,  ourdi  aux  Tuileries  contre  la  liberté  et  la  somcxa 

”1^nt'prsre'’uS  citoyen,  , conformément  à la  loi  dont  Bal ly 
avoit  toujours  le  nom  a la  bouch,. , ^ 

cioalité  quils  entendoient  s’assembler  au  Champ-de-Mm  t, , 
Jiu  y rldiger  une  pétdion  à présenter  à l’assemblee  natio- 
nale- '^celui-ci  feignit  d’ignorer  cette  déclaration  legale,  et  a 
mépris  d’icelle,  oli  mettre  en  vigueur  1 odieuse  loi  raaitiale, 
GonU-e  ce  même  peuple  qui  l’avoit  investi  de  sa  conliaiice 
et  porté  à la  première  magistrature  ; que  pour  parvenir  a sou 
but^  qui  étoit  d’armer  les  citoyens  les  uns  eonUe  es  mities, 
Se  profiter  de  son  ascendant,  ainsi  que  ce  celui  de  son 
coinplfce  Lafayette,  sur  une  portion  des  habitans  de  Paris, 
pou^foL  moLcrer  les  poti  iotes  qui  oso.eut  dire  lu  i^.ite 
Lr  le  compte  du  tyran,  il  se  pcriiut  les  plus  odmuses 

“T;îïrÏÏ?ppo,a,  eiitr’aiitres  choses  , >lo“i!  yioit  d-^^latcr 
•rtne^émeiite  violente  au  cliamp-ylc-mars  , et  ce,  contre  lat 

teslatioii  de  trois  ofüciérs  | 

llcnv  en  niiaUté  de  commissaires  , et  dont  le  piocc^veii  ai 
Lhlit  , sans  réplique  , la  fausseté  des  assertions  , et  alléguées 

'’d' ®i’i!' ‘ht  décider  alors  , et  contre  les  réclamations  des 
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.^.issaire.  la  P^ocWlon^  de  .a^>oi 

cin^ldévible  poar  allev  jo«i/du  plaisir  de  faire  egorger 
*'oufoVqai  prouve  la  seélératesse  de  sa  conduite , et  éta- 

n’avoir  été  que  le^s.gual  ^ ^t  provoquer  la 

?:c1riu'f-™::’dt'’oh'%Ï  fou  -ant  K.  trois  proclama.. 
*“Que'’rqToo‘:rvertitt  soupçon,  la  certitude  , c’est  qu’il 
places  sur  les  banquettes  , up  ,1,.  IVnifel 

3:ép£SH.ev:sif.“^i; 

Lha/per  par  la  ‘Xuï'rna 'iufiu  ,’ 

qui  onrq”ïté*11ionoraWe  fonction  de  défenseurs  des  en to j'eus , 

P^Qu’unÏruv'euJ’Fer  matérielle  de  la  perfidie  et  de 
la  urofonde  scélératesse  de  Baily,  résulte  du  soui  qu  il  avoit 
mis  à rendre  le  signal  de  la  mort  le  moins  appaient  possible^ 
U î l’on  ne  peut  , sans  frémir  d’horrei.r  et  d’mdiguafon  , 
3oir  l’espèce  de  luxe  apporté  dans  la  tabricat.on  du  funeste 
dmoeri/,  dont  nul  limume  ne  pouvo.t  se  charger  sans 
trembler  , considérer  sur-tout  le  petit  volume  auquel  ou 
l’avolt  réduit  , lorsque  l’humanité 

assez  grand  pour  être  apperçu  bieii^au-dcla  de  1 espace  que 

^^QudTrésuite  eScore  de  Fexamen  des  plèce^ , d’autres  preuves 
de  l’impopularité  de  Bailly  , et  de  sa  soif  du  sang  du  peuple, 
dont  ou  ne  peut  douter  , en  exauiiaant  sa  coaduite  eufea. 
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conuté  de  la  section  de  la  Fontaine  - de- 
Gienelîe,  lors  del  affaire  desTliéatins,  en  l’entendant  loi  mûme 
sur  1 observation  des  commissaires  de  cette  section  , one  i’exé' 
cuhonde  sa  volonté,  à force  ouverte , aaroit  peut -être 
peiii  5oo  hommes,  repoudre  ; c’esi  un  malheur,  mais  ii 
laut  obéir.  “ 

D’après  l’exposé  ci-dessus  , l’accusateur  public  a dressé  la  nré 
sente  accusation  contre  Louis-Silvain  Baillv,  ex-premier  mSire 
dePaus  , pour  avoir  méchamment,  à dessein,  eUie  complieué 
avec  Louis  Capet , Marie-Antoine!  te  et  Motier,  dit  Lafa vetfe 
trame  la  fuite  de  Capet  et  de  sa  famille,  ce  qui  tenif^A  h 
allumer  la  guerre  civile  en  France;  d’avoir,  en  outre  de 
complicité  avec  les  mêmes,  tramé  des  complots  contre  la 
surete  de  1 intérieur  de  la  France,  et  cherché  à allumer  la 
gueire  civile  , et  ariuer  les  citoyens  les  uns  contre  Jesaut  es 
notamment  lors  de  l’affaire  des  Théatins , et  plus  paiticui  èie’ 
ment  lors  de  celle  du  Champ-de-Mars  , où  ii  a mit  nmssac  er 
un  nombre  incalculable  de  citoyens.  nassacur 

I D après  les  faits  ci  dessus , l’accusateur  public  c.  fendu 
dans  son  résumé,  ensemble  le  défenseur  de  i’acc-sé  Ja  dê 
claratioii  unamme  du  juré  sur  la  question  à lui  p,  ’ r-e' 
le  tribunal  , faisant  droit  au  réquisitoire  de  i’acc,  p 
public , condamne  Louis-Silvain  B dly  à k peii  c di-  OMv'f- 
declare  ses  biens  acquis  à la  république  , ordo  me  . ne  k 
présent  pigement  sera  exécuté  dans  les  virgt-qujtre  i r^r-s 
gUr  la  place  de  la  révolution,  imprimé  et  ahiebé  ’aiis  torùe 

Itère  püuu!  ^ diligence  du  nduis- 

L’exécution  aura  lieu  aujourd’hui. 


'^dn^Tmi^r  ^ Galletti  , Imprimeur  du 


